
É
le craindÀ» dfâpjès. te début. Centre 

île attente* l e s pVodWts de l'octrofont 
einl 1e enWre de 88©,©U& fr. prévi au 
dget, et iniuf avons lieu d'espérer qtTils 

se relàveaoo». encore pendant l'année qui 

«Persévérons , Messieurs», dans la mar
que prudente q u e n o u s avons siavie 
depuis le commencement de notre- adini 
aistratioa ; gardée*-nous des impatiences, 
si légitimes «a'elles soient, qui pourra eut 
tout compromettre; n'entreprenons' ' ien 
que nous ne soyons sûrs de-, nou oir 
achever; souvenons -nous des experiei ces 
du passe,, et n'accordons pas aae dbn-
i iaece sveumie dans les choses favorables 
d e f & v a n n V * 

Véjeadue du rapport statistique' de 
| 8 » e ^ n e permettant pas de le S û r e | en 
séanae, nous vous demandons, Mèssiears, 
l'aotocisslinA-de. le, faire, ip^rùner, afin 
d'enjUstrlhuer. 'un exemplaire ^xhaput t 
d i s saa'Éahses de C o n n i l . - - -~ —~ — - J 

Le Conseil décide que le rapport statis
tique de 1868 sera imprimé et distribué à 
qu» de.droit. • • • ' - ' 

(La suite prochainement.) 

*1 CHftWOQlïE LOCALE. 
NoUs recevons communication de la 

lettre suivante : 

A Me&'eurs te* tovriert de Beuhnix et 

de Tourcoitte. . 

Messieurs, 

Je tiens i vous remercier, de vos s e n 

timents poar asoi et d u n e démarche euii 

m » très-vivement touché ; je veux parler 

de votre adresse aux ouvriers de « o u e n , 

en faaauh de ras candidature. 

Vous (e dites avec ra'son, la solidarité 
qui existe entre tous les travailleurs de 
la France est encore resserrée pour vous , 
ouvriers de Koubaix et de Tourcoirig, et 
taux de Rouen, par la nature de vos 
travaux. 

DaorvOfre déparlement ainsi que dans 
le nôtre, le travail national réclame u s e 
sage protection, et de la politique corn-1 

merciale du pays dépend le sort de phi-
sieura milliers dé ramilles d'ouxrjerp. 

Pendant les doute années que j'ai siégé 
su Corps législatif, j'ai constamment dé
fendu ces principes qui nous saut com
muns» eu ne cessant de comb.i ire le 
traité da commerce ou d'attaquer (es mo
nopoles des grandes compagnies. 

J« v«ui remmrcte, lleesieu**, de Tndne-
sion que voùY avez bien voulu donner à 
mes paroles et ( m e s actes. Si votre inter
vention n'a pas fait triompher notre 
cause, du moine elle a grossi le nombre 
de nos amis et lé souvenir de votre sym
pathie et de votre démarche restera une 
des meilleures impressions du ma carrière 

: • . » v 
DÉUBÉBÀFieHiStou CONSEIL IWHWîPAff 

;. IJ BfiMMM <1» »0 Jain 1860 v 

il» 11?' RAPPD1TS Je la CbMis8«e) ̂ ««iawseaWBt des Uaeaunts insalubres. 

NOM» 

PROPRIÉTAIRES, 

29 

tffsq 

34 

Votre honorable d i l a t é , mon emi Jules 
Brame, rentra à Je Chambre pour y dé
fendre vos intérêts 'avec la vigueur que 
vous lui connaisses . 

Pour moi, quand j'en trouverai l'occa
sion, je serai heureux de mettre i votre 
service toutes h s forces d'une conviction 
qui reste entière et toute t'énergia d'un 
dévouement inaltérable aux intérêts de la 
France laborieuse. _ 

• » f j l POSTER- QUEHTIER. 

M. Pouyet - Querlier a succombé 
devant l'alliance de la'démocratie radi
cale a s des'grandes compagnies financiè
res qe'il avais rombaltues avec tant de 
l a y â l é e t d'indépendance. Il n'y a eu 
qa'nn cri dans tente la France indus-

Îriette pour protester .contre l'ingrautude 
les ouvriers rouennais. La vérification 

des pouvoirs révélera les faits qui ont 
marqué l'élection de Rouen et l'opinion 
publique pourra juger. 

]$n attendant, M. Pouyer remercie en 
termes simples et dignes les ouvriers de 
R g u h a i x e t a e Tourcoing de i'éosnjeat t é -
maisnege de sympathie et fle lUUaaarts 
senee qu'il» lui ont donné. Sa lettre est 
ceWe d'un homme do cœur; 1 e l le sera 
comprise par notre population. 

M. Peuyer ne Se laiase pas abaMre par 
un échec immérité ; il nous lu dit lui 
même, il mettra toujours au service de 
notre cause toutes les forces d'une convic
tion qui reste entière et toute l'énergie 
de son dévouement. De leur côté et quoi 
qu'jl arrive, nos travailleurs n'oublieront 
I — a i l la nom de fîïWfcme qW * fW THIê' 
fendus avec tant de talent et de courage 
devant les Chambres e t denrm le pays. ; 
' Plus intelligents et plus recoraiaissants 

f|ue teura coiïfrôrè* de là Seine-Inférieure, 
es. ouvriers de la quatrième circonscrip-

lion du Nord ont renvoyé M. Jules Brame 
i if Chambre avec un nombre de suffrages 
bronstkniftcaiif L'indostrie n e demeurera 
danc pas sans défenseur et sa cause n'e-t 
notât perdue. _ 

J. RrBocx. 

lO^f 

il 
15 
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Losfelt. 
Watteau (veuve). gur rue de la Lys. 

nr sise daas h» pretonçemenl de 
rue de Seimise. 

Lambert , 
Vandeeghinste à Fives-

A L t t l e" ' ' i 
Waloiack. 

Heqaet. 
W romain. 
Decock. 

Berthe. 

UÊmrj. 
Itenard-Ftéfi». 

SITUATION DES PROPRIÉTÉS 

•% » ,• . . * —— 

ÉTAT 

d'avancement 
des 

travaux prescrits. 
1 ' ' ' ii. m i i. l 

Cour rue des Longues-haies, n° 102. 

V/ / , Id. ™ J' ; 

Cour rue de la Longues-voie, no 57. 

Cour Chemin du alont-à-Leux 
Cour rue dala Vigne. ., x . 
"Deux' maisons nie Impériale, et ua 

rue de Nouveaux, n<" 62. 
i Deux rangées' de maisons situées au 
hamiao-dirPile. 

icmEl Cou**«*>Trav«rsière, no 26, 
[Mai sons rue de l'Ommelet, no* 75, 77 
et 79. ' '•' ,-" 

Non eornnrencés. 

Commenoem. d'exé
cution, trav. suspend. 

En exécution. 

Id. 
Corn mène, d'exéeu-

tion. tr*v. suspendus. 
. • . . . VLt 

Non commences. 

Ïirette. [ Cour sentier de la Longue-chemise. 

n ^ ^ W W é ' œ H f J o r i B r i e t , r 8 . de .m Peîche. (Rap-
port du 4 décembre 1868.) 

Maison vue Saint-Ange 
Maison me de Blanchemaille, n0 49, 

iALU. rue de FTandces, n» 44. 
Maisons me partteuisàre, >an Cul-de 

Briet. 

Békaudt. 
Vannin. 

aeiHeuienerre 
Dassonvillér-

Vandeubulck-Ohout. 

Bayard-DeStoinSeB. •-

Destombes. 

Gérard. 

Maisons rué du Oul-de-four, m>' 78, 
B(Let82. i • ' - '-! **'* m 

t Cfyr dite de la Citadel'e, rue dn 
JCnré- • '" *SBl«d->irU J 

1 Cour dite de ; la 'Citadelle, rue dn 

IdU 

«^ Ou ne les a pas appelés | lorsque 
1 Empereur a passé par ici ; leur suscep
tibilité en a étéJalessée, et ils ont refisse 

dJaMd^éSraa^sui. ^ yt'l'l 
—: v oyei - les isolèmen t ; 'dites leur que 

je voudrais les estpetenir^;et faites qu'ils 
se trouvent réunis à là même heure. 

Ainsi Tuf IhfF, •' -' ** 
" - ^ E h Wen t mes amis; démarde M., le 
préfet, pourquoi ne vous êtes-vous pas 
reado» * r sp t f cWe votre maire ? 

— Parce qu'on ne nous a pas convo
qués lors du passage de l'Empereur. . 

— Comment, on ne vous s p a s . . . . 
Eh ! mais attendez donc ! ( Et M. le . pré
fet se frappeHe. front. ) Oui, oui, je me 
suu viens parlai i e m e n t . . . l'Empereur s 
remarqué votre absence. • Pourquoi donc, 
m'a-f-n demandé, les pompiers d'Arroa 
ne sont-i ls pas ici ? 

—"QiJOi'I l ' E m p e r e u r ? . . . 
y- <•* Oui; mes amis. 

— Vive l'Empereur ! 
— Et pourqaet ne vons nyait on pas 

convoqués? reprend lé préfet. ciel» j 
-— Noas ne savons sas 

s'em 

toat et 

id. 
• 

Commenc. «'exécu
tion, trav. suspendus. 
Non commences, 

îd. 

IÉV 
Id. 

Commenc. d'exéen-
.. lioq*. trar.. suspendus J 

Id.- v» 

tJU A 
f i v ', . id. 

Non1 commencés. 

Caré. -f— 
Cour du Hameau des Trois-Pom». . v . Id 

i REBOCX. 

Nous traduisons textuellement du jour 
nal Letdt Tumet d« S juin l'article su i 
vant : 

ACH4T on raonusrés F>R u t COMMERCE 
on BiuoFonn. >* 

T « Mardi dernier,' messieurs Farehrqther, 
Ctarfc et Cjp, J e a émments sdinfUret^in 

(anetionneers) de fcs«over,-ont vendu sous 
le marteau de la vante? te de marna d'Eg-
lon près de Whilby. ' . ' in , 

••'i La propriété comprend environ 20 
-milles carrés | s e » t 3 t -kt tomètres on 8j 
lieues carrées en mesures françaises) et 
renferme dés terres en- bruyères, des f e r -
•ses , des constructions agricole» et tés i 
vi liages Eglon et Egtou - Bridge. Les et) | 
chères ont été mises à ISO.COO livres (3 
milbens de francs) tout d'abord,«l ia con
currence s e h t particulièrement entre M., 
F-osier-maaufaoterier à Queenobury (i'uo 
des associés dn ta gcesqdè maison |Mùster 
et Cle, que tout lé mondé donniîf dalis le 
commerce de Bcedford ) et M. Georges 
Hodgson constmcteur mécanicien 1 Brsd-
tord, Thsrton-roea\, Le*enchères doMaf-
uves de M. George» Hvd*»on m «ont 
arrêtées à la5S,000 livre*. M. Fo^er «M e*»t, 
«Venu le propriétaire i55,tOO lisraa; 

« Il y a quelques années à peina.(aion|ej 
le même journal) que la même maison j 
achetait le château d Hornby près de.Lan 
c a l s s r f M ' " ^ éamHteiiè.Mtfa»^mne8 
soit en quelques années pour, « n e valeur 
de 10 millions de francs en peeprtétes 
agrineles seulement. - i 

If. B. — On sait- du restée nmar* cette 
maison peut, comme beaucoup d'aot*és à 
Bradford , perdre impunément quelques 
mitions dans une année mauvaise e l l e s 
regagner en double lorsque les affaires 
marchent. - i j . _ , . . . . . * i 

La morale de tout ceci est,facile à tirer 
relativement i Roubaix ex. à, l'industrie 
française. 

Jeudi, vers une heure da Paprèsamidi, 
lo -nomaté-^ate ina DcsehoomaeherT-age 
de 44 ans, ne à Ceurlre* ouvrier- mil leur 
demeurant à Roubaix, m e de l'Empereur, 
s'est suicide en se pendant dans son ddmi-
cflé. ' . u ^ . > u . . 

Depuis la mort d e s * feiéustft'n#r!iée il 
y ' S irons morS, Bescbeetoahef^nëgligeatl 
ses occupations et s'adonnait I la bois
son. 

V laisse deme jeunes entants qui vont 
titre ri.cueillis par les parents d e sa 
femme. _ V * , 

C è n e pmmttav d e Chlaman. ' 
•. .i RU :^'oq as • 1 

d 8 ketifei j/4]iu i<ir>'. Lundi UJum 

; '>*: '»!• !* H t t . » . * « ' * V 

Historique da le .»oie- Jmportanea: de 
l'indusire séricicôle. Du ver à soie : son 
éducation, ses métamorphoses. Composi
tion du cocon. 

I8| .•. ; 7 WrgTJEtl "T BflUQS 
Cenrs ga^l lc eleJPIsyalajmc. , 

Mercredi f » ftiiis d 4 heures / / « s a swrt" 

(Suite); 
lt.< 

• DE LA VI 
r lé. 

t o r j : ••• • ••• 
Jugement de la grondeur et de la forme 

des objets. InOueneè des «fox yeux sur 
l'appractatioa du rafef. S*érè»scoyjpes. Ap
précia tis» sur les couleurs, j 

la chronique locale; J. RÉSOUS. > 

vélocipèdes auront 
•Rhin ) , . l e dimanche 
métras. ,1° Course de 

amm aansa nu tr 

eteices libres ; 3* Coursé de vitesse, quatre 
ib i s la piste, 920 mètres. Les prix de ces 
courses consisteront en "armes, objets 
d'art , argenterie, Champagne de haute 
marque, 'boites'de londrés ,• elC,. — 4° 
poules d'amateurs. 

' Vins d'honneur Offerts aux sportvttn ins
crits e t hrvrrés^-banquet, etc . , etc . . , 
, Pour te» coerse* et le banquet an faire 

inscrire pit lettre adressée franco au c o 
mité organisateur jusqu'au S i Juin au plus 
tûtû] /- . 

• t *n:. • ' . ". •> ' - , , 

— La bilan de la banque de France ne 
présente celte semaine encore , que d e s 
diminutions sur la plupart des chapitres. 
L'encaisse a décru de 8 t / 2 millions à 
1225 mi l l ions; les dépôts des particuliers 
de 15 1/2 millions à 389 1/2 mil l ions; le;, 
porfereljiné de 16 millions à 550 rnflfions; 
ta crrcotalion de 6 millions . à " I 3 « , 1/2 
millions. Le chapitre des avancés est des
cendu de 92 à 91 1/2 mill iom. S e u l , le 

'compte-courant- ciredrlenT-' du Trésor a 
angmenrê dé" f million a 173 roi liions. 

• ' I ' - . ' ! » ' | ; '}** '.il. ST. 
• T Le Territorial-Entrepris*-, joirrnal 

américain, raconte l'histoire suivante : 
• L'autre.; joue, en ple)nrjour,< mois ou 

quatre personnes faisaient une partie de 
enfles dans la salle d'entrée de l 'hôtel , à, 
Kaufman's Station, sur la Truckee, quand; 
soudain qnatre hununcs masqués , sortant 
on ne sait d'oo,'1rreni1euT apparition dans: 
U. sal le , et couchant en jone avec leurs; 
revolvers les. jeoeur* é»owné», leur enjoi -1 
gfitreat d'avoir a se levrir coi, s inon. . Les j 
joueurs comprirent ei se le tinrent pour 
dHiLes voleurs» jopnfira déjà deviné Jeun 
qualité, daignèrent expliquer que leur i n - • 
tention eta.it de respecter la b'joulerie, s'il ' 
y e n avait. Ils n'en voulaent qu'à l'argent, j 
et déclarèrent d'avance qu'ils seraient -dé
solés désolés d'être obligés d'usertdp vio
lence envers les personnes présentes . 

« Il était impossible de se Hio-.lrer plus! 
roli. Bret, deux dé ces gentlevacn se m i - ; 
rent à. fouirjer les tiroirs, tandis q o l les 
deiHrautressé tenaient, l'arme au poing, 
à ce lé des joueurs , qui ne sonaealeot 
guère à continuer la partie. Tandis que 
tes chambres étaient mites à sac , un des 
larrons laissés. en sumeilwnce ayant par 
mégaàsmâfalt partir son r e v o t e r , en fut 
vertementaépsimaadé par s a n c o m ^ g n o n , 
qu'il lui observer qu'il aurait pu biesser 
uue peisonne de la compagnie. Leur visite 
achevée, lés voleurs, qui, dit on, n'ont fait ' 
après.tout qu'un maigre butin , se sont 
éloignés après avoir, prévenu, le m s vioti i 
mes , toujours du i jpnje . pjas,oo»fdois , , 
qu elles agiraient prudemment en n'es
sayant pas de lea suivre. On suppose que i 
ces hardis coquins font partie de l'avant- • 
garde d e l à grande année de malfaiteurs 
que l'on sait en roule pour la côte dn 
Pacifique. • 

- -—"AttWlt GHIIH,-Tantëurnse • FoUe, I 
du Naufrage de la Méduse , du C'ait» du, 
jardinier et de tant d'auttes partitions bril
lantes ou_ g r s c i e u s e s , est mort mardi à 
Asdîéres , a P i g é de soixaiïïe ans pt 
denti; 
, La l ia de Ce vaillant artiste a é lé triste j 
et désolée. Il est mort seul dans une a n -
sérable chambre, mort, croît-on, d'ennui, 
sinon de chagrin. 
- M. Albert Grisar était ,belge. Il est s e 
à Anvers. Ses obsèques ont eu lieu jeudi.. 

— Ce quisuil se passait quelque temps, 
avant les élecli >a* daus une commune 
xlu département d'Eure -et- Loir. | 

M. le préfet faisait nne tournée. 
M. le maire d'Arron avait convoqué tas 

pompiers.. La -piéfei arrive dsns le eosa-l 
mina^upaS de pompiers. 

. — Où se ni les pompiers? 
Mont tu^otiounatie.' " . • ' " — 

I 

-K C est - b*en étrange ! 
premier foctiorftmire met sa télé 

dans ses mains et semble profondément 
réfléchir. Tout à coup : 

-—Je devine, nies amis, je devine : 
vous n'avez pas de drapeau; vdus ne 

Souviez paraître devant sa Mzitalé sans 
rapèau, , - ,r 

— En effet, nous n'en avons pas., 
.' .*- Eh- bien ! voici trois cents francs : 

acuctes-eo u n . . . 
Acclamation: -
— Vive l'Empereur ! vive M. le préfet! 
Les pompiers d'Arron ont eu leur dra-

l « i l ?rwr4ri 
^ — ^ L é f ^ r r e m p e T ô t r r reçoit la -visite 
d'un souverain eu d'un éminent person» 
nage, l'étiqiiettê"ne consiste pas seulement 
à mettre une résidence , des domestiques 
et des voilures à la disposiliou dn visiteur, 
la tradition veot que le service du litige 
S'»it également compris dsns le menu de 
cel le hospitalité C'est c a q u e qui est fait 
en ce moment pour le khédive. 

A ce propos, le Sport nous initie aux 
mystères- du service de la lingerie de la 
couronne : 

« Tout d'aho*d, u.it-i|, il ne faut pas 
confondre la lingerie de la Couronne avec 
fa lingerie particulière de l'Empereur et 
de l'Impératrice. La lingerie de la Cou
ronne ne renfermé que le finge affecte au 
service officiel des résidences des villes et 
de tain pagne? Comptégnè, Fontainebleau, 
Sa.int-Cloud, le chalet de Vichy, Biarritz, 
le palais de l'Elysée et des Tuileries. 

\yf La lingerie de la Couronne a toujours 
fait partie ..dm maisons souveraines de 
France., Jsgn existence.régulière date de 
LontsOUlr4Sol* i .oôv8*IV,e l le a contenu 

de 

pouvant s affranchir des usages, par le tra 
diiion, on a fait disparaître l e s superfluilés 
dn vieux temps en fe~ bornant à un fonds 
qui répond strictement aux éventoalilés 
dee services offlcifls. 

ja c II asisle encore dans les archives de 
In lingerie de i ta couronne des serviettes 
damaMPqs. qttL&& anaartenu et seswr à 
U è i s X l H ^ s a n R l ' u n e lotte'aasex 
Woinrmie*T5r Ire se cdfs1inguent que pan 
l'irtage da grand roi à cheval et portant 
perruque, tissée dans l'étoffe. 

0 On a anssf conservé tes draps dans les-' 
quels Loom XTIH est mort. Parmi les re-

.HtMe pour ainsi dire archéologiques de 
cgtiejnsJMMlntM figurent des inexpressibles 
dont l'origine remonte au temps du grandi 
roi. 

c L'empera^r^ipoiqOn I" couchait dans, 
des draps, de toile de' Hollande. 

c Les Bourbons de la Restauration se 
servaient de draps de batiste. 

- * <% rL i e£>ÎH r e u r Napoléon' i H de simples 
draps.dé toile ordinaire. 
•"'Vin lingerie de >a couronne se compose, 
d'un ensemble de 30,000 pièces , dont 
5,CPP draps»'de nappés cbs diverses «lasses, 
taies d'oreillers id. , chemises de baignoi
res, pe'çrnoirs, serviettes dé toilette, ser-
viettea de table, service à tbe, tabliers, 
forchbns et enveloppes. 

€ L'appiovisionueoieot actuel du palais 
de Fontainebleau est dé 800 à 1,000 paires 
de draps. 1,025 douzaines de serviettes , 
9Cy nappes , tant pour maître que pour 
cuisine et office ; SO tabliers, etc. , etc. 

t B y àV^napnés de ^80 couverts. Une 
de ces nappe», étant pl ice, représente un 
volume de 30 centimètres de haut sur 8 0 
cenlinrétirès de base. * 

« Généralement un envoi de linge de 
eollo nature comporte n e 36 à SX) ballots ; 
aon poids tétât;est de t ,*30 à 1,280 kilo
grammes. 

c On fait denx envois de linge par se 
maine pons^nats taj te f iT^i lo t ies ; chaque 
envoi se corqpose de 1 ,C)0 h 1,1CJ pièces,. 

— Une jolisSncodota1 de roman comi-

limdrt, ien France , 
Là £lflè Craquail sous le poids de ia 

foule. La recolle étant encaissée,, les >ar-
tisté qui partaient le lendemain, résolu
rent de cascoder. (c i pression de conUsse). 
1' Ou e vieil h) . paire de boites à rêvées 
avait été trouvée d ins le magasin d'ac-

•esssores;' ' .̂ " 
L'acteur qui jouait Buridan fit son en

trée eiria tenant sotrs te 1>ras et fa déposa 
eu milieu du^shffttm. A 

Marguerite M Bourgogne la rapporta à 
I acte a u i e a n * . . . • ' ! 

Gauthier le rem parts s son tour. ' ' • ' 
Btke rtsvian* avec Orsini, - a ver Louis 

3B,1»VIBC Savohty. • M'I 
Elu» aien retontns ave© 'Bngeerrand de 

âanalgny, — avec Landry; avec te aire de 
Pierrefends. 

D acte en acte, de . , 
de scène en scène, elle 
allait. 

Le pubhc n'y coinprènattrien. 
II applaudit,pourunt. i casser 

rappels 4éaarUeies qoi reparurent, 
la pairs de Battes. 

Pendant six mats, Montélimart 
gea Montélimert :. ; LO 

— Pourquoi cette paire de bottes T e t 
que venait-elle, faire T " ; . . / ' 

Plnsieurs a n t m t l ! se l W « ^ t , / t a W 
arriva nne nouvelle troupe qui aificaa la 
Tour de Nette, 

Dés le commencement da la Teprésan-
tation les spectateurs murmurèrent. 

Il sifflèrent ensuite. 
Ce fut un tumulte épouvantable I Celte 

foia le* artistes n'y nom prenaient ritw.' 
Le lendemain, le maire manda, le d i -

roctsar. aa sein da canstil nmniolpnL 
— Monsieur, dit-il sévèrement, vons 

avez trempé'lé pubfic. Le désordre d'hier 

Où était la paire de boites Y 

— Vincent A. . . ast un d e ces individus 
comme on i n treave beaoasup à Paris, 
qui, sans état et sans rentes, mènent nne 
existence de quaai-miliionrtairaa, déjatt-
nant pien^ dînant pi ieox, se faisant 
faaoMer dbes les mfcïeora 4aiilesitsv ae 
montrant.aux première*représentations, 
aux courses, dans.les cafés, du banlevard, 
toujsrhrs Maniés et élégamment tfâtpa- Mais 
pour ces hommes i l s vie problématique 
arrive toujours, tôt ou tard, un • 
où tout leur échappe à la fois, 
capitalistes ferment tenr esissa ef tes 
fouraisseuts leurs magas ins ; alors, n e 
pouvant plus, avec de nouveaux nnxnranas, 
satisfaire a u x . emprunts précédent*, (la 
prennent le chemin de Maias.^j , - - j 

Vincent ^ . . . e n â U i t arrivé â n e p i u s 
trouver de crdda nul le .part , lorson/il 
imagina on moyen pour se créer dm a n j . 
sources. Il rédigea un attrayant program
me de concert dans lequel tons les artis
tes qui ont le privilège d'attirer la Coule 
étaient désignés comme devant s a faire 
entendre. 

Les billets cotés à dix francs étaient 
imprimés sur papier satina-; an tè te s e 
lisaient les nomades art i s tes ; pois , antre 
denx-1110**, ces mot»: e Ajrbéneqmn d'un 
père de quatre enflants,"ruiné par un abus 
de confiance. » 

\9 Tout c e j . l n o n p f é ^ r é , , V . n c ^ t se ; 
en route, va chex les personnes 
recommandables par leur position 
les supplie, les intéresse, et finit par 
placer un grand nombre de billets. 

Parmi ces dupes, s'était trouvé un jeune 
homme qu'il avait connu quelque pan A 
l'épaaaa ou il menait A Paris un» existence 
brillante. Le jeune -homme lui avait prié 
vingt bstlete, lui disant qu'il était *«r de 
les placer, e l l e s wi , a s s î t payés d'avance 
eu dix belles pièces d'or. 

On ne revit pins Vincent, etparsonno 
n'entendit plu» parier dm f a m e o i con
cert. . ' .-

Un mois s'écoule ; puis le jeune k 
voit passer sur Je boulevard1 

Vincent, g a n t é et. bien mis 

' Le jeune nomme l'aborde, et rai d e 
mande des .nouvelle* dn concert. .L'antre 
veut d'abord éluder ' la question ; mais, 
pressé d e s'expliquer, H finit par envoyer 
promener wap. interlocuteur, e t loi dit 
qu'il faut être bien cuistre pour aa fâcher 
d'une perte de quelques louis. 

Indigné de tant d'impudence , le 
jeune homme fit arrêter son ami Vin
cent . - " ' ' • '. . ; 

— Dernièrement, au Team» un homme 
comparaissait devant la juatiea p e u t .ivair 
tué en duel son meilleur ami. Il fut 
anmmmnnm n* • • aaans ^ W I B ^ . ^ n o 
paroles-: [. • 

c II ne sers raisonnablemsnt permis à 
deux hommes dé.se battre que quand la 
terre sera devenue a w e s improduotive 
pour n'en pas*oir ptaanovrrir q a W s e t i l . 
Jusqu'à ce moment, te duel devra être 
comme monstrueux, béte etatitenjatoire 
à loul esprit df justice. * 
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Perflrîéres NoiivëlTgs 
S a i n t - E t i e n n e , s a m e d i i 9 jv^a. 

La t r a n q u i l l i t é • est.1 v o m n a è t e « 
- S a i n t E t i e n n e e t s u r r o u a lea a u t r e s 
p o i n t s d u b a s s i n h o n î l i e r . ' 

L o n d r e s , s a m e d i 4 9 j u i n . 

La Cha-mbrmsde&'Load's a a d o p t e 
u s a AÏ& voix* c o n t r a « 1 é a , \*r 

lèfcfTjrre ^ u "Mit s u r H 
l a n d e . w < 

A la C h a m b r e d e s c o m m u n e s , 
M. S tave l l i a d e m a n d é - la n o m i n a r 
t ion d'un, c o m i t é n o u r u n e e n q u ê t e 
s u r les r é s u l t a t s 4 t t traité d e c o m 
m e r c e a v e c la F r a n c e , e n c e q u i 
c o n c e r n e p a r t i c u l i è r e m e n t l e s m a n u 
f a c t u r e s a n g l a i s e s d e s o i e r i e s . L ' h o -

tra i té qui » « » r c e p o i n t , e s t a v a n 
t a g e u x s e u l e m e n t p o u r la,. F r a n c e . 

M . B r i g h t r é p o n d q u e l e trai té e s t 
a v a n t a g e u x p o u r tien.' deux^ftarmu II 
a joute q u e si la nVotion e s t ret irée^ l é 
g o u v e r n e m e n t rie s 'opposera nab à 
U n e e n q u ê t e l o r s d e la p r o c h a i n * 
s e s s i o n n \t. i, •> 

La m o t i o n e s t re je tée p a r 4 5 5 vdfct 
c o n t r e 4 0 9 . 

4 

eta.it

